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L'oIaME DicIRET.

Air: Jepnes amans, 4c

TouRoENTE' du démon des vers
J'airne à rimer, c'est ma folie;
Et chez moi ce petit travers
S'accorde avec la modestie:
Au sommet du double côteau,
Pourvu que dans la docte bande,
Je soisassis près de Boileau,

oilà t9 ut ce que~je demande. (bis )

Co:bien voit-on de gens titrés,
Qui non contents de leur richesse,
Tous lesjpar des voeux outrs
Fatiguent l'ayèugle déesse!
A tout lor dn 'uùsot parvenu
Ne croyez pas que je prteide
Ceit mille écus de reVenu ,
Voilà tout ce que je demande.,

Si vous en croyez lès amans,
Il n'est point de femmes fidèles;
Ci es messieurs sont trop exigeans,
Pour être heureux auprès des belles-
Une maitresse au doux maintien,
Ñi -àp petite, ni trop grande,

Qui in'aime sèul et m'aime bien.
Voilà tout ce qqe.je demnnde.

E nniyé des festins pompeux
iont l'étiquette est souveraine,

Oùles mets les plus somptueux
Sont étalél par cinquantaine,
Pourvu qu'avec cinq ou six plats,
J'aie à na table .un peu friande,
Du hordeaux à tous mes repas,
Voilà t9yt ce que je demande.

Amis, jouissons ici bas,
Car tôt ou tard, il faut qu'on. meure.,
ÑJous faisons tous les jours un pas
Vers notre dernière demeure.
Sans treniblerje verrai ma fin,

aullementje nelappréhende:
Cent ans pour faire le chemin,
Voilà tout ce que je demande.


